
La petite église Saint-Roch de Clessy, dans 

le Charolais, est une ancienne chapelle d'un 

château disparu, qui conserve une abside romane 

avec trois baies et un arc triomphal en plein 

cintre, une chapelle gothique et une nef moderne. 

       
Plan de l’architecte parisien Laisné (1874) 

L’église Saint-Roch de Clessy se compose d’une 

nef unique du XIXe siècle, voûtée d’un berceau 

en plein cintre articulé de façon inégale par trois 

doubleaux chanfreinés arrêtés sur consoles, et 

d’une abside semi-circulaire éclairée par trois 

fenêtres en plein cintre avec appui en escalier. 

L’abside est introduite par une arcade en plein 

cintre reçue sur des impostes chanfreinées. 

Au haut de la nef ouvre, de chaque côté, une 

chapelle rectangulaire basse peu profonde. La 

chapelle méridionale, dite chapelle de 

Montholon, est en style gothique flamboyant : 

voûte d’ogives à cavets, crédence en accolade, 

fenêtre à ébrasement mouluré, large arcade 

d’entrée de type flamboyant. La chapelle, 

correspondante, au nord, bâtie pour rétablir la 

symétrie, est contemporaine de l’allongement de 

la nef, en 1874. Au revers de façade, dans la nef, 

arcature tri-jumelle en plein cintre.  

   
L’église avait été bien restaurée intérieurement 

en 1962 : murs enduits, et pierre apparente pour 

les encadrements de fenêtres, l’arc triomphal, les 

arcades et ogives, les détails flamboyants des 

chapelles. Mi-juillet 2020, une réfection 

intérieure avec un enduit de plâtre et de chaux de 

la sacristie et de la nef a été entreprise 

bénévolement par Jean-Pierre Thevenot. Le 

maire Philippe Desroches conserve 

soigneusement la facture de 23,86 €. 

            

Au haut de la nef, Christ en croix, bois sculpté et 

peint, à droite, du côté de la chapelle 

flamboyante de Montholon, ornée d’un vitrail 

moderne. La baie axiale est garnie d’un vitrail de 

Saint Jacques de Compostelle monté en 1962. 

Vitrail de Saint Roch par Yoki (1922-2012). De 

son vrai nom Emile Aebischer, Yoki est un 

artiste peintre et verrier suisse de Fribourg. Il 

intégre l’atelier de l’architecte Fernand Dumas, 

où il va fréquenter les membres du Groupe de 

Saint-Luc, qui révolutionne l’art sacré en Suisse 

romande. 

Saint Roch, saint protecteur de la peste et 

patron des pèlerins. 

Fils unique de riches commerçants bourgeois, 

Roch est né à Montpellier vers 1350 en pleine 

guerre de Cent ans. A sa naissance, il porte sur sa 

poitrine une marque rouge en forme de croix. Ses 

parents meurent alors qu’il est encore adolescent. 

Généreux, charitable, à l’image de ses parents, 

Roch s’occupe beaucoup des nombreux pauvres. 

Il étudie la médecine. Avant de quitter 

Montpellier pour partir en pèlerinage, il distribue 

tous ses biens. Sur son chemin, il traverse de 

nombreuses villes ravagées par la peste ; il visite, 

soigne et guérit les malades jusqu’à son arrivée à 

Rome. Il y rencontre le Pape Urbain V. 

Lorsqu’il quitte Rome, trois ans plus tard, il 

reprend son bâton de pèlerin. Roch finit par 

attraper lui-même la maladie : il se retire dans 

une forêt pour ne pas infecter les autres. Seul un 

chien vient le nourrir en lui apportant chaque jour 

un pain dérobé à son maître. Ce dernier, intrigué 

http://www.bourgogneromane.com/charolais.htm


par le manège de l’animal, le suit en forêt et 

découvre Roch blessé, qu’il peut ainsi secourir. 

De retour vers la France, il est arrêté. Pris pour 

un espion il est condamné et jeté en prison. Il 

soigne et guérit ses compagnons prisonniers et ne 

dévoile jamais son identité. Il meurt cinq ans plus 

tard vers 1379. Grâce à la croix qui marque sa 

poitrine, son oncle – le gouverneur qui l’avait fait 

arrêter – et sa grand-mère maternelle le 

reconnaissent. Le corps de Roch est transporté 

dans la ville de Venise. Saint-Roch est fêté le 16 

août. 

      
A l’extérieur, la façade pyramidale, en escalier, 

est surmontée d’un clocheton en léger surplomb 

avec encorbellement style mâchicoulis. Son 

étage unique est creusé d’une fenêtre en plein 

cintre par face sous la pyramide d’ardoises. Une 

rosace circonscrite par un encadrement en plein 

cintre surmonte la porte. Baies tri-jumelles au-

dessus.  

Jésus parcourait toute la Galilée ; il enseignait 

dans leurs synagogues, proclamait l’Évangile du 

Royaume, guérissait toute maladie et toute 

infirmité dans le peuple. Sa renommée se 

répandit dans toute la Syrie. On lui amena tous 

ceux qui souffraient, atteints de maladies et de 

tourments de toutes sortes : possédés, 

épileptiques, paralysés. Et il les guérit. De 

grandes foules le suivirent, venues de la Galilée, 

de la Décapole, de Jérusalem, de la Judée, et de 

l’autre côté du Jourdain. Matthieu 4, 23-25 

L’église Saint-Roch de Clessy fait partie 

de la paroisse Sainte-Thérèse de l’Enfant-

Jésus qui compte 10 clochers 

correspondant à 10 communes, soit 11.628 

habitants. 

 

Paroisse Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus 

Place de l’Eglise 

71130 Gueugnon 

Tél : 03 85 85 26 17 

stethereseparoisse@orange.fr 

 

Chassy – Clessy – Curdin –   

La Chapelle-au-Mans – Gueugnon – 

Marly-sur-Arroux – Neuvy-Grandchamp – 

Rigny-sur-Arroux – Uxeau – 

Vendenesse-sur-Arroux. 
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